
A NOS LECTEURS. 5
cès-verbal même de la dernière réunion du Conseil d'Agri-
culture de cette Province qu'on s'y était occupé du drai-
nage souiltrrain ? Que peut on attendre de gens qui ignorent
Jusqu'aux termes propres des matières mêmes qu'ils entre-
prennent de traiter ? Oh! oui, nous le répétons ; l'étude
des sciences est trop peu estimée, trop peu cncouragée, trop
peu recherchée parmi nous.

Notre marche pour l'avenir sera donc à peu près celle
des années pré,3édentes ; nos ressources ne nous permet-
tant pas de faire la moindre augmentation. Tout au con-
traire du Pays qui vient de crever de bombance, et moins
heureux que la Gazette des Campagnes, qui dans chaque
numéro a à s'applaudir de l'encouragement qu'elle reçoit de
toutes parts, nous avouons, nous, que notre liste d'abonnés
va toujours un peu en diminuant, et qu'à l'heure actuelle,
elle n'atteint pas même le chiffre de 350. Mais ce
chiffre ne devra pas surprendre, si l'on veut bien
tenir compte de l'indifférence que l'on montre pres-
que partout pour l'étude des sciences, de cet entraine-
ment avec lequel la jeunesse se livre à la politique ou à la
lecture de la littérature légère, et aussi du trop faible en-
couragement que nous donne le gouvernement pour nous
permettre de rendre notre publication plus attrayante.
Mais un organe de la science, sans nouvelles et sans poli-
tique, c'est presque un déshérité dans notre presse. Les
revues littéraires auront l'honneur d'une notice dans les
grands journaux, à chacune de leurs livraisons; on donnera
jusqu'aux titres de leurs chapitres; mais pour le Natuliste,
on se contentera de lui faire quelquefois certains emprunts,
souvent même sans lui en donner crédit, et tout sera dit.
Que le Constitutiouel des Trois-Rivières et la Gazette de Sorel
veuillent bien agréer ici nos remerciments pour leur con-
duite toute différente ; à maintes et maintes reprises ces
deux feuilles ont chaleureusent recommaad notre publica-
tion à leurs lecteurs.

Sans retrancher sur le nombre de nos pages, nous avons
été forcé, pour économiser, de supprimer les deux tableaux
météorologiques que contenait précédemment chacune de


